
Anatomie de la Fracture Moderne
De l’Archipel à la Tribu Narrative :

Intégration de Maurice Ronai à la dyade Fourquet-Maffesoli

Note de Synthèse

29 juin 2026

Résumé

Intégrer l’essai de Maurice Ronai, La Fabrique des récits complotistes (Éditions Premier
Parallèle), à la dyade Fourquet-Maffesoli permet de compléter magistralement le puzzle.
On obtient alors une vision totale de la fracture moderne. Là où Jérôme Fourquet apporte
les faits (l’archipélisation et le déplacement du sacré vers le corps), et Michel Maffesoli la
philosophie (le triomphe de la tribu émotionnelle sur la raison), Maurice Ronai dévoile la
mécanique narrative et technologique qui soude ces tribus : le récit alternatif.

Le complotisme et les « réalités alternatives » ne sont pas de simples dérives de l’esprit ; ils
sont le ciment narratif du nouveau tribalisme. Voici la synthèse de cette alliance.

1 La « Contre-Culture » comme frontière tribale
La thèse de Ronai :
Le complotisme n’est plus une simple rumeur marginale, c’est une véritable « contre-culture »
industrialisée. Dopée par les algorithmes, les fermes à trolls et l’IA, cette fabrique produit des
motifs narratifs standardisés (le Great Reset, les false flags, l’État profond) que les communautés
s’approprient en fonction de l’actualité.
Le croisement Fourquet / Maffesoli :
Pour qu’une tribu (Maffesoli) existe au sein d’un archipel fragmenté (Fourquet), elle a besoin de
frontières symboliques. Quoi de plus puissant pour souder un groupe que le sentiment de partager
un secret vital inestimable ? Adhérer à un récit alternatif décrit par Ronai, c’est l’équivalent
psychologique du tatouage décrypté par Fourquet : un marquage identitaire. On n’affiche
plus seulement son appartenance par la peau ou son compte Strava, on l’affiche par sa grille de
lecture du monde.

2 Le triomphe du « Sentir » sur le « Savoir »

(La rupture épistémique)

La thèse de Ronai :
Les récits alternatifs se libèrent totalement des « normes épistémiques » de la science, de la
justice ou du journalisme traditionnel. Ils s’affranchissent des faits objectifs pour devenir de pures
créations mythologiques ou romanesques prêtes à l’emploi.
Le croisement Fourquet / Maffesoli :
Nous sommes au cœur du basculement dionysiaque maffesolien : le primat de l’émotion (« Je
sens que c’est vrai, mon groupe le vit comme ça ») sur la rationalité moderne (« Les institutions
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scientifiques le prouvent »). Le déclin des grandes institutions (la déchristianisation documentée
par Fourquet) a laissé un vide spirituel. Le complotisme est le réenchantement sauvage de ce
vide : il réintroduit du mythe, du mystère, des « méchants » absolus et des « initiés » dans un
monde moderne jugé trop froid et technocratique.

3 La bulle algorithmique : L’incubateur de la tribu virtuelle
La thèse de Ronai :
Ces récits alternatifs tournent à plein régime parce qu’ils migrent et circulent d’une « complosphère
» à une autre (de QAnon aux canaux de désinformation). Ce sont des écosystèmes clos.
Le croisement Fourquet / Maffesoli :
Les réseaux sociaux agissent comme les accélérateurs ultimes de l’archipélisation (Fourquet).
L’algorithme ne cherche pas la vérité, il cherche l’engagement émotionnel. En enfermant les
individus dans des bulles informationnelles, il crée ce que Maffesoli appelle des micro-cultures
nomades. Les utilisateurs y partagent la même temporalité, les mêmes codes esthétiques, les
mêmes « mèmes » et la même indignation. La réalité alternative devient le sol sacré sur lequel la
tribu virtuelle prospère.

4 Synthèse globale : L’ère de la « Société Esthético-Tribale »
Si l’on fusionne les regards de Fourquet, Maffesoli et Ronai, voici le portrait de l’avenir qui

s’est installé. L’individu moderne — autrefois structuré par son travail, son église, son parti
politique et les faits scientifiques communs — a laissé la place à l’individu postmoderne.
Celui-ci vit dans un archipel décentralisé. Pour rompre son isolement, il cherche le salut et le
réenchantement dans :

1. Le culte du corps et de l’effort physique (Les salles de sport, le running, le tatouage
comme rituels de passage et « messes » païennes).

2. La communauté affinitaire (La tribu physique ou numérique).
3. Le récit alternatif (La croyance partagée qui sert de mot de passe pour entrer dans la tribu

et rejeter le « Pouvoir » institué).

Le rôle du Complotisme

Le complotisme n’est rien d’autre que le système immunitaire narratif des nouvelles
tribus : il sert à se protéger d’une vérité officielle dictée par des élites jugées illégitimes, en
lui opposant une fiction collective, sensorielle et intensément communautaire.

5 La Question Cruciale : L’Avenir de l’État-Nation
C’est la question cruciale à laquelle se heurtent tous les politologues et historiens aujourd’hui :

Comment faire tenir ensemble un édifice dont les briques ne veulent plus former un mur, mais
préfèrent s’organiser en dizaines de petits cercles autonomes ?

En croisant nos trois auteurs, deux scénarios radicalement opposés se dessinent.

5.1 Scénario 1 : L’effondrement par l’impuissance

(La vision de Fourquet et Ronai)
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Vision Pessimiste

Dans cette perspective, une nation ou un empire ne peut pas survivre à long terme
sous sa forme démocratique et unie. L’archipélisation et la post-vérité rongent les fondations
mêmes de la cité.

— La mort du socle commun : Si la tribu A et la tribu B ne s’entendent plus sur
les faits de base, tout débat devient impossible.

— La paralysie institutionnelle : Le pouvoir central devient incapable de dégager
des majorités stables. L’État se transforme en coquille vide.

— L’issue autoritaire : La tentation d’un pouvoir central « apollinien » (autoritaire
et technocratique) pour maintenir l’ordre de surface sur une société fragmentée.

5.2 Scénario 2 : La métamorphose par la « Synergie »

(La vision optimiste de Maffesoli)

Vision Organique

Michel Maffesoli refuse de parler de décadence. C’est seulement la fin d’un monde (le
monde moderne, jacobin). Le système peut survivre en changeant de logiciel.

— L’Empire comme « mosaïque » : Gestion souple de la diversité des tribus sous
une loi lointaine, sans chercher l’uniformisation.

— La politique du « Ventre » : Primat du local, du pragmatisme et du « vivre-
ensemble » de terrain sur les grands discours idéologiques.

— La ruse de la raison technologique : Les outils numériques créent une nouvelle
solidarité organique, éphémère mais constamment recomposée.

Conclusion : Vers un « Néo-Féodalisme »
Le point de convergence de ces visions dessine une structure que les sociologues appellent le

néo-féodalisme.
La nation du futur ne sera probablement plus ce grand tout homogène dirigé par un État

tout-puissant. Elle ressemblera plutôt à un immense réseau de tribus physiques et virtuelles
(sportives, culturelles, narratives, religieuses) qui gèrent leur quotidien de manière autonome,
reliées entre elles par des plateformes numériques et chapeautées par un État réduit à des
fonctions de police, de justice et de grande infrastructure.

Ce système est infiniment plus instable et sujet aux secousses, mais il possède la plasticité
des réseaux : il ne se brise pas d’un coup, il s’adapte et se reconfigure en permanence.
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